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Chauffeur
sérieux cherche placo dans mai-
son privée ou commerce. Bon-
nes références à disposition .
Offres au bureau des Annonces-
Suisses S. A., Sion.

Jeune fille
pour tout faire, sauf cuisine,
cherchée dans famille habitant
villa à Genève. Bon traitement.
Offres avec photo à Case Rive
185, Genève.

On demande
«Jeune fille

(volontaire) pour aider au mé-
nage et un peu au café. M.
CHALLET, Café tìu Simplon,
Lausanne.

On cherche
pour la saison d'été une cuisi-
nière. Offres à l'Hòtel-Pension
des Alpes, Vissoie, Anniviers.

On demande pour Sion une

personne sérieuse
et de confianee, pour faire la
cuisine et poifr la tenue d'un
petit ménage sans enfant. En-
trée tou t de suite. S'adresser
par écrit sous chiffres S. 245
Si, aux Annonces-Suisses S. A.
Sion.

••••••••••••••••OS

On òherche
app renti men.iis.er. S'adresser k
Clément, Defabian i, Sion.
••••••••••••••••ee

On cherche tout de suite

cuisinière
expérimentée. S'adresser sous
P. 1731 S. Publicitas, Sion.
«____•?«_¦_?«_¦»? «M» ? «_____»

A louer sur lens; pour la.
saison d'été

Joli chalet neuf
meublé, plusieurs chambres
bien ensoleillées. Altitude 1200
m. Offres au bureau des An-
nonces-Suisses S. A., Sion, chif-
fres B. 476 S.

A LOUER
APPARTEMENT au Grand-Pont
de 4 chambres et, cuisine , bù-
cher, cave, eau , gaz , et électri -
cilé. Offres sous chi ffres A. 2615
Si, aux Annonces-Suisses, S.
A., Sion .

A louer pour le 15 juin

Appartement
ensoleillé de 4 chambres, con-
fort moderne. Offre s sous chif-
fres M. 9749 Si aux Annonces-
Suisses S. A., Sion.

A louer
appartement de 4 pièces, et dé-
pendances. Eau, gaz , électrici-
lé. Mème adressé jardin à louer.

On demande à louer
bureau situé au rez-de-chaussée
Ou ler étage d'un immeuble au
centre de la ville. Offre s au
bureau des Annonces-Suisses S.
A., Sion.

' Qui donnerait

Pension
à un employé vivant au régime.
Offres au bureau des Annon
ces-Suisses S. A.. Sion.

Commerce de gaoer
£ GENÈVE

A remettre cause maladie

heUe situation. Prix très avan-
tageux. ' Debeaumont, Carl-Vogt
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Urne Festival des musiques
do Mis Mal

DIMANCHE 13 MAI 1928
15 Sociétés 600 Musiciens

Cantine et Tea Room soignés

T'SireFili i
un pré-mayen, forèt. ol. grange-écurie eie 60,800 m2 environ sis
aux Mayens de « Zabloz », sur Chalais , propriété provenanl do
Louis Zufferey.

Pour tous renseigiiemonts et traiter, s'adresser à, l'avocai

GARAGE OU MIDI
Tél. 79 SION Tel. 79

PELLISSIER & Cie, St-MAURI CE

¦

JOSEPH ROSSIER , SION.

¦ ¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦¦¦ MT MT Mì

Tir du Grulli
LE COMITÉ. .

¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ »¦¦¦¦¦

Pianos

La Sociélé de tir du Grull i fera son tir obli gatoire les 17 , 20
et 27 mai au STAND DE SION de 13 a 18 heures.

A pporter livret cle service et de tir.

IIARMONIUMS tìes premières marques. Vento, location, échan-
ge, accordage et réparations. GRAMOPHONES et DISQUES
Thorens, His Master's Voice. MANDOLINES italiennes, importa-
tion directe. Tambours pou r sociétés et écoles.

H. HALLENBARTER, SION

Elude

A. LATHION
AVOCAT et NOTAIRE, SION

transférée
Immeuble Anzévui , (Grand-Hotel)

près Place du Midi

A^TisurTioar !
Grand choix de maehines à coudre cte Ire marque pour fa-

mille, tailleuse, tailleur et cordonnier , etc, etc.
Fourniture huile, fil , ai guille , pièce rechange pour tous sys-

tèmes. Atelier de réparation. Vento, échange de machine. Faci-
lités tìe paiement.

Pulvérisateur système Vermorel , Gobe l et Troste. Soufreuses
et souflet de vi gne, pièce rechange pour tous moclèles cle pulvé-
risateur. Prix spéciaux pour la rovente.

Se recommande : P. STALDER, FERS. Grand-Pont, SION
Téléphone No 189. ______

Produits Sebastian
SOUFROL INSECTICIDE combat efficaoement le court-

noué.
CUPRO SULFUREUSE ARSENICALE. Un des plus anciens

insecticides employés pour combattre les parasites de
la vigne et des arbres fruitiers.

CUPRO SULFUREUSE pour sulfalages normaux ou in
combrnaison avec d'autres insecticides. Très adhé-
rente. Très efficace.

Prix avantageux. — Nombreuses références à disposition
S'adresser à Mme Frane ey, maison Vadi , avenue de

la gare, ou aux dépositaires des principale s communes
viticoles.

Bonne qualité et Prix avantageux
. Voilà ce qu'on peut dire des Meubles de la

Fabrique J. lten
Tel. 126 et 381 — SION - Tél. 125 et 381

La XtXénagère
econome et experte achète tou jours le caie torréhé de la marque

à\ louer
un appartement de 4 chambres
et cuisine ; eau, lumière et gaz

E. Wuthrich , sellier, Sion.

Exposition
Il y aura k St-Léonard, du 13

au 27 mai, une exposition de
travaux de broderies d'Anni-
viers, dirigée par Mlle Julio
Mayor, maitresse de travaux
manuels.

Occasion
k vendre 2 fourneaux en piene
olaire. S'atìresser an bureau des

Annonces-Suisses S. A., Sion.

MT VENTE A TO UT PfilX

JgstW à liquider
E. WUTHRICH-MATHIEU

de 4 chars à pont;, état cte neuf
charge cte 6000 à 1800 kg.

Sellier, SION
encore quelques voitures neu-
ves et. d'oeeasion, à de bons
prix. Toujours on magasin har-
nachements et colliers complets
avec tous accessoires et arti-
cles de sellerie. Facilités eie
paiement. Escompte au comp-
tant.

MaeUaes à éu in
PORTALBES ftEUVES

Remington Frs. 350
Underwood » 450
H. HALLENBARTER, SION

Engrais compiei
Superphosphate
Sels de potasse
FOIN, PAILLE

Vagons et détail
GUSTAVE DUBUIS, SION

Téléphone 140

PIANO
électrique occasion , à bas prix
conviendrait pour Caie-Restau-
rant.

S'adresser chez REINHARDT
Sports, Sion.
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| comptabilité !
I k fiches. Méthode |
t moderne $

Elite \
£ Démonstration |
è gratuite %
l On se rend à l
£ domicile "Jj

cT™? Ì DOIT, *vO'*HTÌ"j

; fìdadeorcKsimandie. \
; ©Dupui^Aartìgny
r -< Avenue ©are - .

TkL iae

Pommesue terre
pour semences. En vento au

MAGASIN
ET. EXQUIS, SION

Bouilli , avec os le kg. 1,40
Roti , sans os, » 2,20
Saucisses, saucissons 2,30
Viande fumèe, sans os 2,10
Salamis » 3,30
Viande désossée pi. char-
cuterie de particuliers » 1,60
Expédition. Demi-port payé

BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE

Louve 7, Lausanne, H. Verrey
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Capitole 

||ÌÌ ||É
| VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE WM VENDREDI, SAMEDI et DIMANCHE II

11, 12 et 13 MAI 1928 §§&? ,, ,- . .. .... „.„„ JHM à 20 h 15 W04 11, 12 et 13 MAI 1928 0
4 DIMANCHE: Matinée à 14 h. 30 ||| 1 à 20 h. 15 fl

H UN GRAND GALA FRANCAIS ||j || ' fl
m Un succès au Théàtre |||| UN REAU FILM FRANCIS il— i Un triomphe au Cinémir. Ŵ l fl

I Le Chemineau ¦ PlUlflliptlp"!
:;v d'après l'ceuvre célèbre de Jean Richepin Pp|É M _ \ È S È st W\ m È W 3 fi I II 9

de l'Académie Fran caise fl@| Illll VUIIUIIU fl
V-: Tr.'Uisposé à l'écran avec une pieuse ||§Ìj | lmMm—mmiammmmmmmmmm

m
mmamummmmmmmmmmmm I

i'i fidélité, l'oeuvre inoubliable tìu poète, \W&m ~^~~^~^~™~*~'~~^~^~^~ I
;',¦ ton ti© parfumée tìe poesie prend uno am- | fl
M plein jamais atteinte au cinema, une MM IT,ie helle el cattivante histoire ¦
; -J intensité d'émotion saine k laquelle on \f$M de Cirque fl
Wk ne peul se soustraire. Siili I

Adaptation musicale speciale par Wsm ^es Prmcipales scènes sont prises dans I
ORCHESTRE SONNAY M&&Ì *e &rSina cirque Raney, dont vous verrez I

'T\ ATTENTION!!! $ÈM sur l'écran le programmle entier. fl
m PAS D"AUGMENTATION DU PRIX Kj§& ¦

I 
DES '"'ACi;S 

flj PATHt-REVUE I
S T T  „, Prochainement: |f|| Actualité mondiale fl_m Un film qui a domande plus d'un an I I
m d'effort ? ? ? mm . ¦
m En montagne avec l'Armée suisse W$M places: ¦
M Film tourné entièrement en Valais pf|| Balcon 2.-; Réserve 1,50; Orchestre 1,10 I

Hiiiiisii^̂
¦ Ristournes aux assurés

plus de 85 Millioris de francs
Depuis sa fondàtion '

notre Société purement mutuelle a ristornile
cette somme à ses assurés, produisant

ainsi mie dimunition sensible clu coùt de leurs assurances

Société suisse d'Assurances générales
sur la vie humaine. à Zurich

Agence generale: Charles Daiber, Rue d Lion d'Or 2, Lauusanne
Georges Brocadcrrd , agent general du Valai s

Martigny 

fliiiììlilililIPIIHlll
La bonne chaussure à t>on marche "TSffi

Souliers de travail, bien ferrés, doubles semelles 40/47 16,80
Souliers militaires, peau cirée, sans conture, haute tige 40/47 19,80
Souliers militaires pour garcons, empeigne, bon ferrage 40-/47 22,80
Souliers militaires, ordonnance, sans couture, bien ferrés 36/39 15,80
Bottines Derby Box pour dames, talon mi-haut 36/42 17,50
Bottines Derby peau cirée, pour dames 36/42 .14,90
Bottines Derby Box noir, pr. messieurs, pour dimanche 40/47 16,5Q
Bottines pour fillettes et garconnets, peau cirée 27/29 9,60
Bonne qualité, sans clous, 30/35 10,50
Expédition franco à partir de frs. 10.— Échange libre

Demandez notre catalogue illustre gratis
Expédition de Chaussures J. KURTH , GENEVE.

I^es traditions font la patrie...
De pére en fils , toujours fumons
Ce cpi nous rend l'àme ravie,
Le « Bout du T^gne » fort et 

bon
' S. A. Emll Gi yer , Fabr. de Eia. Gonl8nseliii.il (Ara.)

GRAND CHOIX DE

00UH0NNES MORTUAIRES
perles et méta! — Spécialités de couronnes en

FIEURS GEILULOID
imitation parfaite des fieurs natnrelles garanties durables

Dépòts de la Maison A. MURITH S. A.
Oscar M A R I E T H O D, SION

Pompes fomèbres officielles de la Ville
Pierre MOULINET, MARTIGNY

Ménaqères
N'ètes-vous pas convainues maintenant qu'en accordant votre

confianee aux magasins du

Service d'Escompte
vous obtenez, en espèces sonnantes, une valeur

de Francs 10.—
qne vous pouvez déposer à la Caisse d'Epargne

«¦¦¦¦Munn-Mm
Foin-Paille

Scories Thomas
offre la Fédération

Valaisanne des Producteurs de
Lait, Sion : Téléphone 13.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BE!

OCCASION
A VENDRE

1 Fiat 501, garanti frs. 3500
1 camionnette Fiat 600
1 Indian, side-car 450
1 Terrot, bon état 700
1 moto Cleveland 200

graisse de nteiHliondue
produit de ma boucherie, aiu
prix de 1 fr. 20 le kg., aussi
du bon bouilli de boeuf à 2,20
te kg. A. TISSOT, bouch ;r ,
Nyon (Vaud).



Autour d'un siège
L'observateur impartial qui suit les événe-

ments politiques est loin tìe s'embóter. Il prète
l'oreille aux potins cpi montent des coulis-
ses et savouie le plaisir d'apprendre une
quantité de choses cp'il ne supposait mème
pas, clans sa candenr naì've.

La situatio n
Samedi, le Comité clu centre epi comprend

douze délégués, soit trois de chaque district
tiendra une assemblée importante à Sion, puis
lundi , jour d'ouverture du Grand Conseil au-
ra lieu l' assemblée generale.

Deux candidats sont en présence : M. An-
dré Germanier , de Granges, présente par Sier
re et M. Cvrille Pitteloud, présente par He
rens.

L'un et l'autre sont. disposés à lutter jus-
qu'au bout. Le premier a derrière lui un
grand district, mais le second fort de l'appui
du centre, très populaire dans le Bas et sou-
tenu dans le Hau t, a toutes les chances de
triompher.

Le candidai clu centie ne sera vraisembla-
blement pas combattu par les autres régions
clu canton, car le parti conservateur n'a pas
envie de donnei aux libéraux le spectacle
de ses luttes intostines. On se chamaillera
donc en famille pour savoir epi ctes deux
candidats l'emportera, puis ce sera le calme.

La candidature Germanier
La candidature Germanier fut lancée en

¦ premier lieu pai un correspondant occasion-
nel. Les amis de l'interesse ne croyaient pas
à son succès et furent passablement surpris
de considérer la tonrnure epe prenaiont les é-
vénoments. On avait jeté un nom au petit
bonheur et voici cp'il faisait doucemen t son
chemin.
ij*4"est alors epe l'une ou l'autre personne

;'iÌeJ' son entouiage se mit à lèver: « Si j'a-
vais su j ' aurais pose, moi , ma candidature... »

> ditello erinuyée.
Et voilà oomment il se fait — par Ies jeux

ijlt naturéls* cte la jalousie — que M. Ger-
anier n'est pas unanimement soutenu dans
>n districi. D'aucuns s'appliquent mème à

susciter eie nouvelles candidaturos dans dif-
férents points du canton , mais c'est une au-
tre histoire....

La candidature Pitteloud
. Après s'ètre assez défendu poni ne point

. revenir maintenan t sur sa décision, M. Cy-
rille. Pitteloud . s'est Ìaissé. porter. ..candidai et
•tout...de..su£tev 1 tìhim hput. à' l'autre du.Afalais,
il fut designò comme l'homme de la situa-
tion. Sierre sera probablement soul à le com-

' battre, encore qu'il ait passablement d'amis
là-haut. Quant à Sion, s'il ne désigné pas
de candidai , mais revendique le siège, c'est
qu 'il a son idée et nous pensons cp'il sou-
liendra M. Cyrille Pitteloutì au moment op-
portim . Cette candidature devient d'ailleurs
de jour en jour plus populaire ot si epiolques-
uns la combattent en sous-main , d'autres la
défendent avec une tenacité d'autant plus
grande et plus sincère.

Et M. Evéquoz?...
Dans son dernier numero, le « Nouvelhs-

te » re vient1-en core--à»4a-j eriarges' et faitr^appsl
fcM.-. Evéquos?. ** H^WFJFi.7. ìm *V$$|4.

Nous ne' oomprenons plus. M. Evéquoz a
répété plus de cent fois à tous ceux epi
l'importunaient qu'il n'accepterait pas la
charge qu 'on lui propose et l'on continue do
l'implorer quand mème. Il doit vraiment bénir

. ses amis doni quelques-uns n'ignorent _ pas
qu'il aurait tori peut-ètre d'affronter mainte-
nan t le suffrago populaire. N'est-il pas ques-

' tion cte lui ménager plutòt une place au Con-
seil ctes Etats où M. le Conseiller d'Eta t Lo-
rétan lui céderai t son siège?...

C'est chi moins ce que l'>on chuchote.
0: • ;

En résumé
Grosse bataille en perspective entro Sterro

qui ne veut pas démordre et le district d'Hé-
rens cpi ne reculé pas. Les inlrigues ont dé-
jà commencé et nous sommes bien places
pour examiner les ficelles. Cependant, los
chances des adversaires nous paraissent iné-
gales. Entre M. Germanie r qui, malgré son
intelli gence , n'a pas la routine clu métier et
M. le Conseiller nationa l Pitteloud doni l'ex-
périenee des affaires politiques est reconnue
partout, il y a une marge et. nos pronostics
.vont au second cpi jouit à l'heure actuelle
d'une très grande popularité.

Quant aux radicaux , ils regaretent. avec un
sourire amusé le beau spectacle qu'on leur

K olire et suivent en... connaisseurs le drame
qu 'ils se souviennent d' avoir joué eux-mèmes.

A. M.

L'ÉTRANGER A LA FOIRE SUISSE DE 1928

SUISSE
LA QUESTION DES ZONES

LES CAUSES DE LA MORT
8 D U  PARACHUTISTE BUSER

Le président de la Cour permanente de jus- ¦

lice internationale a La Haye a rendu une FESTIVAL DES MUSI QUES DU VALAIS
ordonnance fixant les délais pour la prèseli- CENTRAL A SIERRE
tation des diverses pièces de procedure écri- (Comm.) Sierre prépare une reception dia-
te» en Taf Cairo des zones franches do Haute |ou neuse el enthousiaste aux musiciens rie
Savoie ot du pays de Gex, doni la Cour a 1;i fédération des Musiques clu Valais cen-
été saisie le 29 mais dernier a la suite de la ,..al cfui g. réuniront dimanche prochain 13
ratification clu compromis cl arbitrage tran- (.ourant au nombre de 600 en 15 Sociétés
co-suisse signé le 3 octobre 1924. Les délais leilr 34me Festival doni l'organisation
ont été fixés de manière à ce epe, 1 affaire ;i éJj é ^f^ à  ̂ Génondine , Harmonie mu-
soit en état au début de la session ordinaire ni(.ipale de Sierre, qui l'organisa pour la
de la Cour qui s'ouvnra te 15 pin 1929. dernière fois en 1908.*

. . .~_ ~ ~- . « :__ *;_-— Si le traditionnel soleil sierrois veut bien

Mi. L'enquète ©uveite sur les causes du non
fonctionnement du parachute de Buser a éta-

O^ .bli , selon la « Nationalzeitung » que Buser
qui repliait toujours avec beaucoup de soin
son parachute, avait l'habitude d'attacher la
corde aArec un fil très fin. Habituellement, le

On nous écrit:
Le service étranger de la Foire a consigne

l'arrivée d'environ 1500 visiteurs étrangers
provenant cle 30 pays divers, dont 17 Etats
européens et 13 pays d'autres continents .
C'est assez exactement l'effectif enregistré
en 1927. Mais , ainsi qu'on en a fait l'expé-
rience, la statislique du sei-vice étranger n'om-
brasse pas tous les étrangers qui visitent no-
tre Foire. Nombre d'entre eux omottent, en
general par ignorance, cte demander aux Con-
sulats de Suisse les cartes cte légitimation que
ceux-ci regoivent de la Direcioln de la Foire
a ì'usage tìes acheteurs étrangers. Jls ne se
présenfent pas davantage au bureau clu ser-
vice étranger. Ce sont naturellement, les doux
pays voisins de Bàie epi fournissent les plus
forts contingents de visiteurs étrangers. Tan-
dis epe l'année dernière , c'osi la France qui
venait en tète, l'Allemagne a repris cotta an-
née la première place cp'elle detonait tra-
dì tionnellement. La statisti que du service é-
tranger indi qué 671 visiteurs allemands et 649
visiteurs francais. Pour l'Allemagne, 221 a-
cheteurs étaient domiciliés à plus de 50 km.
de Bàie et 149 pour la Franco . L'Autriche
occupe cette année le 3me rang avec un
effectif doublé cle celui de 1927. Puis vien-
nent l'Angleterre, la Hollande, l'Italie, les E-
•tats-Unis, * la Yougoslavie et l'Argentine . L'I-
talie .rj §SrejÌie un recul sensible, heureusement
compérisé par l'avance prise par los Etats-
Unis, l'Argentine, la Yougoslavie, la Suède
et la Norvège.

Il importe de signaler epe, de l'avis dos
exposants eux-mèmes, les visiteurs étrangers
ont, presepe tous manifeste un réel intérèt
commercial. On a pu constater cpie, clans
nombre de cas, seules les questions de prix
et de taxes douanières ont empèché la con-
clusion cle ventes importantes. Los exposan ts
ont d'ailleurs sérieusement travaillé pour l'ex-
poitation et ébauché cle multiples nouvelles
relations d'affaires. Les acheteurs pour l'ex-
portation ont surtout demande des spécialités
éléctrotechnicpes et de l'horlogerie, ainsi quo
des textiles, des maehines à travailler le bois,
des maehines textiles et des fournitures de
bureau . Il y a eu des transactions intéressan-
tes en maehines textiles pour la Franco, l'I-
talie, l'Espagne, la Tchécoslovacpie, la Polo-
gne et la Finlande ; en maehines à travailler
le bois pour l'AHemagne, la Franco et la
Hongrie ; en maehines de construction pour
l'Alsace; en pompes à moteur pour l'Italie,
la Hollande et l'Espagne. On a vendu ctes cof-
fres-forts pour l'exportation en Allemagne et
en Ang leterre , des cabines téléphoni ques des-
tinées à la Tchécoslovaquié et des fournitu-
res de bureau pour l'Améri que clu Sud. Le
représentant d'une maison d'importation en
Mandchourie s'est interesse aux montres. Ces
quel ques citations faites à litro d'exomples
parlent clairement elu ròle commercial de la
Foire pour l'exportatio n suisse. Il faut. atten-
dre les réponses ctes exposants à l'enquète
epe la Direction de la Foire fera auprès d'eux
pour connaitre la somme des affaires d'ex-
portatio n coriclues à la dernière Foire comme
pour en dresser le bilan commercial general .

se montrer cpelcpe peu clément, il ne sau-
rait en ètre autrement, lo Festival s'annonce
brillant et. l'on oompte sur une très nom-
breuse affluenoe do toutes les régions du
district do Sierre et des distriets environnante,

La Gérondine defilerà à cello occasion
pour la première fois dans le pimpant. uni -
formo dont elle a fait l'acquisition.

fil se rompait au premier coup, mais samedi,
le parachute ne s'étant pas ouvert, on en dé-
duit que le fil ne se cassa pas. On vit Buser
essayer dans sa chute d'arracher le fil , mais
ses efforts furent malheureusement vains.

FETE FEDERALE DE CHANT
L'aménagement de la salle de concerts de

Beaulieu marche grand train. La grande salle
du Comptoir, allongée de 25 mètres, et aug-
mentée d'une galerie contiendra 6000 places,
loutes assises et. en gradins, et un podium
susoeptible de recevoir 4000 chanteurs. Tou-
tes les mesures sont prises pour assurer la
solidité et le confort des installations ainsi
epie la rapidité des dégagements.

Les places pour tous les concerts et repré-
sentations du « Festival » sont en vente chez
Poetiseli dès le 7mai pou r les souserip-
teurs à fonds perdus et au fonds de garantie
dès le J^raga ypffiir les exéaitants 

et dès le
21 mai pouf 'le*puBlic. !.

Un prospeetus donnant tous Ies renseigne-
ments sur la fète est remis gratuitement. par
la maison Fcetisch.

Comme toutes les installations do Beau-
lieu sont couvertes et fermées, les intempé-
rtes n'entrent pas en considerai ion . (Comm.)

PRES DE BALE UNE FABRIQUE BRULÉ
Peu avant midi, un incendie a éclaté clans

la fabri que d'aluminium Groeningen, à Saint-
Louis. La plus grande partie des bàtiments a
été detraile. L'entreprise occupali environ 200
ouvriers.

Le feu a éclaté dans un locai oontenant du
matériel facilement inflammable. Les pom-
piers ne disposant pas de moyens suffisants
pour combattre l'incendie à 12 h. 30 les pom-
piers de Bàie furent alarmés. Gràce à leur in-
terveniteli, vers 15 heures, le feu était maì-
trisé. Les trois quarts des bàtiments sont dé-
truits.

Canton du Yalais
SERVICE D'AUTOCARS POSTAUX

EN ANNIVIERS
Donnant suite aux démarches de la So-

ciété de Développement tìe Sierre, la direc-
tion generale des postes a bien voulu ac-
corder une prolongation des services préci-
tés en ce sens qu 'il y aura uno course
d'auotear postai Sierre-Ayer et retour à par-
tir elu 15 mài déjà, chaque jour et cela
jusqu'au 15 oclobre au lieu du 30 septem-
bre comme auparavant. Départ de Sterro a
8 h. 10 et retour à 19 h. 27. Il a, en outre,
été créé une troisième course, mais seulement
entre Sierre et Vissoie et retour pou r la pe-
riodo crii 10 juille t. au 20 aoùt.

UNE IMPORTANTE SEANCE AU SIMPLON
Le Conseil du lei arrondissement tìes C. F.

F. a décide de siéger à Brigue dans la pre-
mière quinzaine de juillet. A cette occasion,
l'on visiterà la station cle bloc eie la deu-
xième galerie crii Simplon.

NECROLOGIE
A Sierre, vient de mourir à l'ago tìe 69 ans

M. Lucien Oell'eriè'r; ancien directeur do la
banque industrielle, co-directeur cte la revue
mensuelle « Éducation » paraissant. à Paris
ef, d'un ctes principaux organes elu mouve-
ment ctes eclaireurs.

LE PR01ET DE LOI SUR LES
PROCÉDURES SPÉCIALES

Comme le déclare un message au Grand
Conseil, le Tribunal cantonal a fai t connai -
tre au Conseil d'Etat qu'il y aurait lieu de
faire décider par le Grand Conseil cpie les
disposilions du nouveau code de procedure
civile sont applicables :

1) à tous les procès qui sont cte la compé-
tence clu Tribunal tìu Contentieux eie l' ad-
ministration;

2) à tous les procès relatifs à tìes contes-
tations civiles déférées par les lois fédérales
à une jnstance cantonale unione.

L'administration de la justice fai te depuis
le ler janvier 1921, conformément aux règles
du nouveau Code de procèdine civile , fait
ressortir les avantages de cette procedure ot
démontre qu'il y aurait intérèt évident à la
subs ti tuer aux articles 11 et suivants cle la
loi cantonale du ler décembre 1877 sur l'or-
ganisation du Tribunal clu Contentieux.

Déférant aux vceux du Tribunal can tonal ,
le Conseil d'Etat présente un projet de loi
substituant La procedure nouvelle du C. P. C.
aux procédures spéciales prévues dans la loi
du Contentieux et dans diverses lois.

La procedure prévue dans ces lois spécia-
les étant réglées par une ceuvre legislative ,
l'abroga tion de celles-ci no peut ètre falle que
dans la forme de la loi.

EXAMENS D'APPRENTIS DE
BANQUE ET DE COMMERCE

(Comm.) Les examens d'apprentis de ban-
cpie et commerco auront, lieu à Sion los 13
ef. 14 juin prochain .

Les formulaires d'inscription doivent ètre
retournés à l'Office cantonal des apprentissa-
ges jusqu 'au 20 mai au plus tard.

EN L'HONNEUR DE SAVIÈSE
( Ini .  pari.) 11 est cpiestion d'ouvrir à Ge-

nève, une exposition rétrospective des pein-
tres suisses qui ont travaillé à Savièse depuis
1900. M. Fred Fay est .nommé commissaire
de cette exposition. Cette initiative fori inté-
ressante est un hommage de plus rendu à
l une des plus belles régions clu Valais.

Gymnastique
Fète Federale de Lucerne

Des 1089 sections d'Actifs que groupe la
Société federalo de Gymnastique, 848, soit le
78% ont annonce leur partici pation à cotte
grande revue. A ce nombro, il y a lieu d' a-
jouter 15 sections de l'Etrangor , ce cpi porte
le total ctes sections inscrites .à 863, avec un
effecti f tìe 18,839 gymnastes. Ne sont pas
compris dans ce .chiffre les gyms hommes
tìe sode epe le nombre tìes exécutants at-
teindra aisément, les 20,000. . . •

Le nombre des inscri ptions dépasse cle 140
cerili eles sections qui ont partici pé à la elor-
nière fète federale. Cesi dire que la mani-
fes tation en perspective s'annonce tì'ores et
déjà grandiose et imposante.

Le Valais y sera représenté par 9 sections
doni. 2 de la parile allemande crii canton el
7 de la parile francaise, grou pa.nl 172 gymnas-
tes.

La Féte romande de lutte
Ce championna t , qui se déroulera dimanche

prochain à Genève, réunira Ics meilleurs lut-
teurs cle la Suisse romande. Il y aura aussi
un lot. de champions d'outre-Sarine, tels quo
les Wernli , Rolli, etc, qui se disputerant les
plae.es d'honneur, avec le courageux et vail-
lant Courant , cle Montreux.

L'Association des lutteurs valaisans y clé-
legnerà également ses meilleurs hommes. Ils
seront au nombre tìe 13, doni une dizaine tìe
Monthey qui se metileni sur les rangs pour
le challenge inter-clubs mis en compétition
à cette occasion .

Dos Valaisans annonces, citons les plus
connus chez nous, les Moli et Juilland (Rid-
des), Cretton (Charrat), et Défago, Genoud et
Siegenthaler (Monthey).

M. Graf (Sierre) fonctionnera comme mem-
bre tìu jury.

Souhaitons bonne chance à nos représen-
tants. - -M-

mr Ces abonnés qui n'ont pas payé le
rembours du journal sont priés (pour éviter de
nouveaux frais de rembours) de nous faire
parvenir le montani dù, soit au bureau du
journal, soit au compie de chèques Ile 84, jus-
cp'au 15 mai . L'Adnrinistration.
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Pour (aire édere les laienis
(Comm.) La troisième grande Fète du Rhò-

ne et, le deuxième Congrès Rhodanien tien-
dront leurs assises à Avignon, du samedi 16
au dimanche 24 juin 1928. Le Comité ctes
Fètes de la ville d'xVvignon, charge de l'or-
ganisation de ces manifestations , a temi à
réaliser dans leur ensemble , tous los buts
quo poursuit , par sa devise généreuse, l'Union
Generale ctes Rhodaniens (UGR).

Cesi, la raison pour laquelle il a organisé
toul, d'abord l'ensemble des conoours el ex-
positions rhodanien s tìe son programmo.

I. Conoours d' apprentissage .
II .  Conoours littérai re en langue francaise.

en langue provengale, en langues rhodanien-
nes, los patois valaisans y compris.

Ce conoours comprend cpatre divisions :
Ire Division. — En langlie francaise, uno

poesie sous la forme d'un poème ne dépas-
sant pas 100 vers.

2mo Division. — En langue francaise, en
proso, sous forme cle récit, nouvelle ne elépas-
sant pas 300 lignes.

3me Division. — En langue provengale, en
patois valaisans ou en l'un des dialectes par-
lés dans les cités rhodaniennes, poesie 011
poème à forme fixe , maximum 100 vers.

4me Division. — En langue provengale, en
patois valaisans ou eri l'un des dialectes pai-
tés rhodaniennes, conte, nouvelle ou récit,
maximum 300 lignes.

III. Concours de composition musicale,
comprenant trois divisions:

Ire Division. — Composition d'une p ièce
symphoni que pour orchestro.

2me Division. — Composition d' une p ièce,
suite ou ouverture de concert pour harmonie.

3me Division. — Une melodie poui piano
et chant, (avec liberté pour les concurrents
soit cte composer les paroles, soit de prendre
un poème quelconque. Prix très intéressants .

IV. Salon ctes artistes rhodaniens. — Cha-
pelle du Lycée. Oeuvres cte tous les artistes
rhodaniens. A ce salon annuel sera attr ibué
un grand prix et des cliplòmes.

V. Exposition des produits rhodaniens . —
— Dans ces concours ne sont admis que les
personnes nées ou habitant dans les Dèpar-
tements francais ou Cantons suisses baignó s
par le Rhòne.

Pour lés oonditions du concours, s'adresser
au Comité permanent des Fètes, à l'Hotel de
Ville , à Avignon.
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(Inf. part.) On se souvient qu 'au cours de
l'assemblée primaire, MM. Alexandre HoJzer
et Nicolas Délez avaien t critique vertement l'é-
tat des chemins viciname. M. le Présid"" ' .'!..>
la ville les engagea alors à visi tor cos arlère s
èn sa compagnie. Ce peti t pélerinage eut lieu
mardi soir. MM. Kunlschen , Robert Lorétan ,
Werlen, Holzer, Burlili , Strupler et Délez par-
ticipaient k cette expédition durant laepielle
chacun fit preuve de courtoisie.

Si les chemins ne sont pas semblablès a
de véritables billards, celJ 'pfOviérit du man-
epe d'empìérrement, ctes camions epii càuserit
de gros dégàts en eirculaut par n'importe
epel temps au risepe de creuser des ornières
et ctes gens qui jettent sur la route les cail-
loux qu'ils trouvent , dans leurs champs.

Los subsides affeetés par la Commune aux
Conseillers qui s'occupent des chemins vici-
naux ont été augmentés et M. Délez lui-mème
a constate une amélioiation sur l'année pré-
cédente. 11 demando cependant qu 'on fasse
un nouvel effort pour la campagne en af-
fectant à l'entretien des arlères secondaires
l'argent qu 'on emploie d' ordinarie à l' embot-
lissement de la ville.

Un conseiller proposeia sans doute à fa
Commune de charger un cantoimier de net-
toyer les chemins deux ou trois fois par se-
maine. Ainsi tout rentrera dans l' ordre el le
peti! inciden t de l'autre jour est clos.

L'ENTERREMENT DE M. A. ROCH
L'enterrement. du sergent cle villo Alphonse

Roch s'est déroulé avec le concours d'urie
nombreuse participation cpi prouva combien
le défunt avait été aimé. L'école de recrues
eut la delicate attention de déléguer un grou-
pe d'officiers et de sous-officiers , cependant
quo la gendarmerie , la police et diverses so-
ciétés étaient aussi représentées. Ce fui un
émouvant et simple hommage rendu aux-qua-
lités tìu jeune disparu.

DANS LA GENDARMERIE
(Inf. pari.) M. Holzer , bri gadier à Bri glie, a

été nommé adjudant de gendarmerie à Sion.
D'au tes nonrinations suivront probablement
dans le courant cle la semaine : un caporal
sera nommé bri gadier et huit gendarmes ap-
pelés au grade de 'caporal.''

Nous apprenons, d'autre pari , epe M. Che-
vrier , caporal de gendarmerie, piantoli crii
Gouvernement, depuis une dizaine d'années,
prendra sa retraite le 13 de co mois, après
24 ans de services dans la gendarmerie.

LA SAISON DES FRAISES
(Inf. pari.) Voici déjà la belle saison des

fraises. Dans sa vigne de Corbassière, Mme
Vve Henri Calpini en a cueilli plusieurs plan-
tons en pleine maturité . L'un ou l' au t re meri-
terai! de fi gurer à portée de main ctes gour-
mets cpi sont, encore sensibles aux plaisirs
du palais, car leur aspect. suffi t à mettre
l' eau à la bouche.

TOMBOLA DE LA CROIX-D'OR
(Comm.) Dimanche 13 mai , à 2 h., la Sec-

tion sédunoise de la Croix-d'Or tirerà une
tombola dans la grande salle de gymnasti que
de l'Ecole des filles.

Soni d'abord invités à ce tirage les acepé-

reurs de billets dont chacun peut espèller un
joli lot.

Quant à ceux cpi ont omis tìe s'assurer
ctes chances, eplils ne renoncent pas à venir
dimanche soir à l'Hotel de Ville. « Mieux
vaut tare! cpie jamais ». Dans la salle mème,
ils trouveront encore des billets, les derniers
de la sèrie. Qu'ils achètent au dernier mo-
ment eles chances toutes fraìches, peut-ètre
les meilleures.

El puis , dans notre tombola , tous les nu-
méros gagnolìi , beaucoup un objel en nature,
lous la joie d'avoir contribué par leur gènero-
site à sou t enir une initiative éminemmerit
chrétioniie et sociale. Cordiale invitation à
tous.

C. A. S.. GROUPE DE SION
(Comm.) I^es membres du groupe sont con-

vocpés en assemblée generale lundi prochain
le 14 mai , à 20 li. 30 au locai ordinaire a-
vec l'ordre clu jour suivant:

1. Lecture du protocole ;
2. Rapports et comptes,
3. Renouvellement clu Comité ;
4. Projet. de révision ctes statuts de Monte

Rosa;
5. Divers.

I OUCME-A-TOUT
LA COMMISSION DE CENSURE A L'IEl'VI'tì

La commission cle censure tìes films ciné^
matograp hiques esl entrée en fonctions. Elle
a fait appel, dans les différentes villes elu
Valais, à des contròleurs qui. doiven t surveil-
ler la production cinématograp lii que de lem
localité. Tons ne sont pas nommés, mais voi-
ci ceux d'entr 'eux qui ont accep te la tàche
cpri leur est dévolue :

Pour Monthey: M. Albert Cornut , avocai ,
Pour Marti gny : M. II. Chappaz , avocat ,
Ponr Sierre : M. Oscar cle Chastonay, avocai
Pou r Bri gue: M. le p réfel Amberei .
Ces Messieurs, doni l'un au moins, n'a ja

mais témoigné d'une bien grande sympathi:
à l'égard do l'écran , enverront leurs rapports
à la commission cantonale cpri seule a le droil
d'interdire pu de permettre mie oeuvre. Mai
cpiand on songe, epe le contròleur né veri,
le fi lm cp'à la première représentation, puis
cpi'il est souvent impossible au directeur elt
l'obtenir plus tòt, 011 se demande à quel mo
mont une intordiction surviendra et epelle esl
en definitive l'utjlité du contròleur.

Quant à la commission cantonale , elle lil
le scénario quelcpes jours avant la projec
tion d' une bande, examine les bhotos, con
tròie les aff i ches et « sans avori vu le film i
l'interdit 011 l'accepte. ,

.En ou tre, s'il fau t en croire un exemple ré-
cen t, deux membres de la commission en
l'absence d'un troisième peuvent porter leur
arrèt.

C'est ainsi qu 'on vieni d'interdire à Sion ,
puis dans le Valais lout entier , le « Fauteuil
47 » qui fut.  joué partout ailleurs en Suisse et
cola simplement après lecture c^un scénario
anodin par d oux membres de la commission.

Comme il  s'ag ii d' uno production secon-
darie, npus ne regrettons rien . tqut cte mème
un pareil procède nous paral i arbitrarne.

Un scénario ne donne qu'une faibie idée
du filin. Le commercaut qui le redige le fai!
le plus àllécliarit du monde afin d' engager
le directeur à piojeter la bande. Il peni fari
bien employer des termes qui ne soient pas
en coi relation avec l'histoire , et les gens qu;
se basent sur cette reclame pour juge r l'oeu-
vre, commetfent une grave erreur.

Nous avons été très étonné cte constater la
présence d'un piètre au seni de la commis-
sion de censure. Il nous semble — et plu:
siours personnes ont eu la mème idée -
qu'un ecclésiastique est mal p lace pour juge r
un film. 11 se tiouvera toujours dans ime si-
fualion extrèmement delicate , quelle que soil
la décision qu'il prendra. Qu'un la'ic balère
des scènes d' amour, des situation s cpielepieois
écpiivocpies , personne n'y trouvora de mal,
mais qu 'un prètre témoigné d' une mème lar-
geur d'esprit: tout le monde ouvrira des*yeui
ronds et c'est compréhensible.

Or , il est peu tìe films cpri ne soiont criti-
quables dans l'une ou l'autre cle leurs don-
nées. « Ben-Hur » lui-mème n 'est pas ; à l'a-
bri des réserves: souvenez-vous clu passage
où la coiirlisane séduit Juda? Un la'ic busse-
rà passer , mais un prètre? On en arriverà
alors à des tiraillements inévitabJes entre les
membres de la commission 011 sinon — à
supposer epie MM. de Chastonay et Volken.
par respect pour leur collègue s'inelinent de-
vant son op inion — 011 en arriverà à des.,ti;
raillements enlre la commission, d'une pari
les directeurs do cinémas, les journalistes et
le public , d'autre pari. Ce sera gai !

Sans compter les ennuis des directeurs avec
leurs maisons attilrées.

Cesi très joli d'interdire un film cpi fut ac-
cepte par les autres cantons, enoore faut-
il pouvoir justifier cet arrèt. Et quand quel-
qu'un demanderà comme pour les « Miséra -
btes » en cpiel honneur on mei à l'index telle
ou telle oeuvre , epe lui répondra-t-on ?

« Nous avons lu le scénario »?...
Interdire un film dans tout un canton , c'est

causer un tort moral à la maison qui l'èdite
et ce n 'osi pas sur cpielcpes vagues données
ou sur la foi d'un contròleur plus ou moins
bionveilla.nl qu 'il fau t partir en guerre.

Plus nous réfléchissons et plus le ròle de
la commission de censure nous parait im-
possible tei yu 'on le comprend maintenant.

Il existe une censure federale, Sion n 'a »
primeur d'aucun film, par conséquent nous
sommes à Labri des ceuvres pomographicjiifSi
immorales ou simplement osées.

Quo la commission de censure survéil*
Ies affiches , les prospectus-réclame et qu el;
le interdise aux enfants les spectacles q01

pourraien t les troubler, soit. . '¦¦
Mais , de gràce, ne jetons pas le ridicui?

sur le canton en interdisant dans ses ville?
des films cpi passent sur les écrans de tM
tes cinémas. ,! 'M i- ,



Réponse à une lettre ouverte
— •ami

A PROPOS DE L'INAUGURATION DU PARC
DES SPORTS DU F. C. SION

Messieurs.
En liberal conscient de mon devoir, et sans

souci crii lolle general epe je savais devoii
soulevé r , j e me suis permis uno roide criti que
eie la manifestation du 29 avril dernier.

Vous ave/, jug é bon do ré pondre dans la
« Feuille d'Avis du Valais » et dans Ja « Pa-
trie Valaisanne », à mon arride du « Confe-
deri'' ». Je ne vous en fais aucun reproche;
toutefois , plus logique que vous ne l' avez été,
je répliquerai dans les seuls journ aux qui ont
publié votre lettre ouverte.

Mettons au point, en débulant , une « légè-
re » erreur de votre pari , .te réponds, en ef-
fet aux « membres du Comité d' organisation ,
signataires de la lettre », et non au « Comité
d'organisation » unanime, comme le semble-
ìait cependant appeler la manière indelicato
doni vous avez paraphé votre épìtre. Mais ,
n 'insistons pas : je glisse là-dessus, tout en
exprimant , au passage , aux hommes do poil
qui onl refusé de signer voir e prose , l'hom -
mage de mon respect et mes chaleureux re-
ìnerciemenls.

Je pourrais , Messieurs, ironiser à l'infnu
sur la .soldinelle tarline .que vous m 'avez a-
dressée. J'ai le hadinage plutòt facile, et ja-
mais je ne ref.rouverai , j 'en suis certain , ni
matière. ni gens aussi désignés à pareille
f.intaisie. Quel n 'eùt pas été mon ravisse-
men t à elissèepier par le menu les événements
du dimanche d' avant , et à discerner chez eux ,
ici , le taci bien connu d'un lei , là , l' esprit
d'economie de tei autre....

Mais , encore une fois , passons; car il
m 'importo , avant toul, d'ètre objectif.

Je m'attaepie donc au vif de votre missive.
Vous debu to/, en déclarant (pie votre let-

tre marepera le point final de votre corres-
pondance, votre intention nolani po int d' en-
gager une polémi que. Jn conviens quo è*est
très senso, elu moins si l' on envisagé votre
seul intérèt ; je trouvé votre at t i tude moins
chevaleresque , pour ce cpi me concerne. Vous
ressemblez un peu à l'automobiliste cpii , cer-
tain d'avoir écrabouillé un piélon, file sans
demander son reste. Heureusement . toutefois
i|ue le numero — les numéros , si vous vou-
lez -- m 'est parfai tem ent  connu !

l>uis , vou s vous dégonflez do l'indigna tion
ipii vous ii presepe empèché de resp irer pen-
dimi, une semaine, en." vous écrianl à la fa-
con eles prop hètes rie l'ancien ;, testament:
« Quand on en arrivé à.po.ovoir ciilicpe r d'u-
ne facon aussi cyniepie epe vou s le faites la
manifestation reli gieuse du matin , on est por-
te malgré soi à se demander sincèremenl s'il
existe encore quelque ch'ose de beau , do no-
ble, de di gne, quelcp e idéal à l' abri cle loute
criti quo •>. Eh bien ! si , Messieurs : il existe,
« mon humblo avis , quelque chose de p lns
teau , de plus noble , de plus di gne , de plus
idéal epie ce baptème du fanion d'une so-
ciété Ielle epe la vòtre: ce cpelcpe chose. c'est
le respect, tìes libres convictions de chacun.
Et ina criti que , si paradoxale (pie cela puis-
se paraitre, n'a été qu 'une ju ste et. spontanee
réaction contre la. mécoimaissanco voulue,
doni on a fari montre à l'endroit ,.de ce pri n-
cipe sacre.

Je vous lo dis en loute bonne foi , Mes-
sieurs : en m 'asseyant à voire banquet, l'idée
de m'en prendre à la cérémonie clu matin
n'avait. pas off louré mon esprit. Pourtant ,
celle idée, j 'aurai s pu la eoncevoir , puisque,
voilà - quelques semaines à peine, l' administra -
tou i apostolique clu Tessin , suivant on cela
les instructions elu Saint-Pére , cru t bien faire
que d'interdire aux sociétés poliliepes la bé-
nédiction do leurs drapeaux. Et pourtant , la
bénédiction de ces étendards s'avere indii-
bitablement plus justifiée cpie collo eles fa-
nions de sociétés sportive s, revètues d'un ca-
ractère exclusivement profane.

Mais , par la suite, après avoir entendu M. le
Présiclenl Walpen se réclamer dans son dis-
cours de tous les saints rlu Paradis et con-
clure on s'adressant aux convictions reli giou-

Fenilleton du « Journal et Feuille d'Avis du Valais » N° 11 homme cp'il recommenca, tìésespérément , ses
recherches.

Comme il approchait crii lac. minusculo ,
enchàssé dans les saules rotombants , il aper-
cut Annet te , couchée au fond de l'esquif.
Pale et les yeux fermes elle ressemblait , dans
sa robe bianche, à ces martyres des pre -
miers sièclos , cloni on livrail le corps nu fleu-
ve. rapace.

Oubìiant toute réserve , Claude fut , d'un
bond , près d' elio. Il saisit , entro Ies sionnes,
les pelites mains fraìches et Annette se ré-
voiIla.  Ses yeux reflélèrcnt le visage pon-
cho de Claude et la verdure humide cpii s'ar-
rondissail en berceau, au-dessus de leurs tè-
tes. Claude se recula. Il conta l'inquiétude de
sa tante :  un peu de son aiixiété demeurait eli -
cere au fond de ses prunelles. Annette la
v i i .

En rentrant à Mattona, en s'excusant au-
près de Mme de Lesparra , elle pensait seule-
ment , uni quement , au nid d'eau et cle feuil-
lages . et à cette fi gure d'homme angoissée
dont. son cceur, comme un miroir , gardai l l ' i -
ni a gè.

; *'**Ce fui à cotte époepe epe Mlle Pavj e-Lus-
sac recut , un matin , une lettre de son pére:

« .le t rouvé que ta comédie a assez dure ,
écrivait-il sèchement. Tu dois ètre fixée main-
tenant sur tes sentiments et ceux du jeun :>
homme. Tes amis oommencent à s'inquiéter
de la longue absence: bientòt -on parlerà.
Ta mère (pitterà Paris le 15 juil let  pour Deau-
ville. Comme tu dois avoir mille courses in-
dispensables à taire avant ta saison a la
mer , nous t'attendons au début du mois pro -
prochain ». . . .

Annette lisait ces pages. étendue a;i bord
cle la pièce d'eau où canotaient ses élèves.

Los foins mùrs prenaient sous le ciel des
Ions de ramile, la couleu r des choses qui ont
vécu: le parfum des roses lourdes stagnaient
le long tìes allées. Elle asp ira d' un seni jet.
l' odeur de la campagne brillante. Elle ne vou-
lait pas penser, mais, lorsqu'elle baissait les
yeux , olle lisait clans le soleil les mois de
rappel : « Nóus' t'attendono ' »'.¦ ' ¦

Sur une aulre phrase . uno ombre dansan -
te jou ait:

« Tu es certainemen t fixé e sui tes senti-
ments et sur ceux du jeune homme ».

Oui, A nnette connaissait maintenant le se-
cret cle celle langue arden te qu'elle avait .  si
souvent lève d'apprendre. Comme une au-
rore naìt à travers un voile de brume , un
pur amour s'était leve dans son ètre; peu à
peu il avail chasse les nuées qui buvaient
ìa ciarle cle cotte àme de jeune fi l le .  Au-
jourd 'hui , ainsi epe le soleil de midi triom-
phe, haut clans le ciel, il rayonnait dans le
coeur d'Annette.

Chaepe jour . Annette apportai ! à la messe
marinale ce sentimen t débordan t qui s'épa-
nóuissait en elle; elle en conf in i !  l'éclosion
à Cerili cpi sait toul ; olle disait . de sa facon
naì 've el charmante:

« Seigneur epe je connais depuis si peu
de temps, vous qui protégez contre les fri -
mas les faible s espoirs du printemps , rogar-
dez le merveilleux bourgeon epe porte ma
jeunesse. Evitez-lui , je vous -en prie , les gelées
tardives. Faites, mon Dieu qu 'il devienne sous
votre regard , une fleu r lourde de seve et de
parfums ».

Et maintenant elle allait partir; cet adieu ,
sans revoir. briserait sur sa tige sa promes-
se de fleur. Elle s'en irait , emportant son
pauvre amour insoupgonné et sans savoir

M A J * f £ Il A

Uno anxiété, incolume juscp'alors, troubla
l'àme du jeune homme.

— Avez-vous songé à l'étang, ma tante ?
— l/es enfants n'ont pas canoté aujour-

d'hui , mais veux-tu aller voir tìe ce còte?
Claude partii en courant : le chemin lui

semblait interminable; et , pour mieux con-
firmer ses suppositions angoissées, il vit , de
très loin sur la berge, la tache claire cpie
faisaient le chapeau et l;i pelilo cape d ' An-
nette .

D'un bond i l  gagna 1 embarcadère. « La
Mouette » n 'y était pas ; Claude ne la voyai t
Pas non plus posée sur le lac tran quille. S'é-
•ait-elle accrochée aux roseaux ou aux plan-
tes floltantes? Avari-elle cliaviré, entraìnant
dans l'eau profonde son precieux fardeau ?

Claude, le cceur bat tant , se mit à suivre
ks rires. 11 criait à l' espace Je noni d 'An-
nette, et le soir qui lombari lui renvoyait soul
'écho assourdi de sa voix.

Claude eut (un instant d'accablement. Où
Pouvait-elle ètre cette Annette imprudente? A-
vait-elle diri ge sa barque et reposait-elle main-
fe&ant , les yeux clos. tout au fond de l'é-
tailg, sur un lit d'algues et de fieurs aquati-
^^t .Claude ne verràit-il plus jamais sa
*™,blonde et sa silhouette légère?

Cette pensée fut si tìésagréablo au jeune

par Annie de CREMAZE

ses cle tous les assistants, après avoir oui
la répliepe des deu x représentants vaudois ,
où sport et religion s'alliaient en un bizaire
assemblagè, après avoir, en guise de dessert ,
absorbé les incohérences de M. L., lecpel
s'enhardit juscpi'à exprimer epe « dans les
lu t tes, le peup le valaisan et, le peup le fri-
bourgeoìs furent et seront toujours du mème
coté de la barricadc », il se comprend fort
bien quo je me sois trouvé rassasié, et quo
j 'aie pris , sur lo champ, la décisio n de re-
lever le caractère dép lacé , doni, se révélait
empietelo la manifeslat ion crii F. C. Sion , da .ns
son ensemble.

On m 'accuso de socialismo: avez-vous ja-
mais réfléchi , Messieurs, à ce qu 'est vrai-
men t un soctaire? De l'avis de tout le mon-
de, c'osi beaucoup plus l'individu qui se po-
se on champion lui té d'une idée , d'un tìogme,
on un mot crune. « affi rmation » reli gieuse
ou autre, epe ceril i qui | se borne à « s'éle-
ver » contre elle et, plus specia lement, con-
ile ce qu'elle a tì'ou t ré dans ses manifesta-
tions. D'aucuns n 'auront cle cosse qu'une fois
l'idée religieuse insinuée en toni et partout ,
au sein ctes banquets sportifs , comme ail-
leurs : Je m'oppose à pareil le exagération. Où
donc soni les sectaires ?

PJus loin , vous me failes un grief de m 'en
prendre à la générosité crii F. C. Sion. A col
égard aussi , je déclare qu 'il y a clos limites
(fu i ne doivent pas ètre f rancbi es , tout en
maintenant, ave c regret , cp'elles l' ont cepen-
dant éló sérieu semenf dans le cas donne.
Cerlains personnages seraient peu fiers , si
je leur demandais de publier lo détail des
comptes « recettes » et « dépenses » do la
journée , ainsi cpie le bilan general actuel de
la société !

Dans l'avant-dernier paragrap he de votre
lettre, vous m'accusez de me moquor des ma-
gistrals conviés à votre fèto . Cesi, faux : j' ai
pris ;i partie un soni mag islrat , vous savez
lous lequel. J' ai ag i de la sorte , non parco
cpie j 'éprouve pour le crii mag islra t uno sym-
pathie plu tòt modérée, mais bien parce qu 'il
l'a inerite en l'espèce. Ef s'il s'nvise cle ré-
cidiver, jo recidiverai aussi !

Aul re  point delirai : mes critiques à l' adres-
se do M. W. vous fourniss ent prétexte pour af-
f i rmer l' inde pene lance polili que absolue du F.
C. Sion. . Cesi une déclaration quo j'onre-
gistre ave c une ìndicible satisfaction. Mais
vous ,'i voiierez pourtant  epie l'atmosphère du
banque de dimanche soir étail plutòt celle
d' une soirée-choueroute du par l i  conserva-
teur.

Mais cpiritons ce terra in  brùlanl...
, VQUS ierminez en me renvoyant , clans l 'i-
blèe do me confami re, aux déclaralions de
jMM. Ch. eli %t publiées par vos soins , à la
sui le  do votre lettre. C'est enfantin: il osi
de tonto évidence qu 'après vous avoir ense-
voli sous los fieurs , ces deux Messieurs ne
pouvaient quo vous confirmer leurs congra-
lulations. Je fais toutefois bien volontiers a-
ìnonde honorable à ces Messieurs , en décla-
rant ajouter foi à leurs protestations de sin-
cerile . Il est d' ailleurs plus que probable que
je ne les aurais pas mis en cause, si j ' avais
su que M. AL , à ce quo l'on m'a rapportò de-
puis , étail membre crii Conseil cle la paroisse
catholique do Montreux... L'unilé spirituelle,
puisque Io F. C. Fribourg se trouvait aussi là ,
le soir du . banque t, devait, clone ètre parfai-
te... Heureux hasard ! Gageons toutefois quo
ces Messieurs du canlo n cle Vaud n 'ont guère
souvent, l'occasion de s'exprimer si devo te-
moni au sein cle leurs clubs respectifs. à Mon-
treux et n Lausanne....

Toujours do bolle humeur , je conelus en
vous priant cle bien vouloir vous faire mes
interprètes auprès des membres do votre so-
ciété . Dites-leur que mes sentiments à l'égard
du F. C. Sion n 'ont poinl change, et quo co
epe l' on ino reproche , je suis persuade de
l'avoir, au fond , accompli clans leur intérèt.
Reeommandez-leur d'avoir l' ceil ouvert clans
la vie; de s'attaeher à discerner les valeurs
des médiocrités, et, le foot-ball pur tìes spécu -
lations p hilosophiepies ef... autres. Puissiez-
vous lous , à bref délai , no plus confondre un
fanion avec un gonfanon , ni les places epi
reviennent à l'un et à l'autre.

("est lout  ce e|iie je demando. Si pare i l le

clauvoyance avait régné au F. C. Sion, ]e
n'aurais pas à déplorer au bas de votre let-
tre, deux signatures qui «ont l'attestation vi-
vant© des influences sournoises contre Iés-
quelles je me dresserai toujours , où qu'elles
se manifestent.

Et dire epe ces signatures ont été appo-
séos le jour mème où les portes ehi bureau
cle l'Hòpital étaient enfoneées par qui l'on
sait! Phénomènes d'inconscience, summum tìe
l'aberration 1

Avec mes bonnes salutations. F. T.

Le meilleur moment des traitements ost , tentai et plusieurs indigènes crai l'accompa
6-8 jours après le plus grand voi des papil-
lons. Lés traitements intervenus avant cotte
date et notamment avec des poisons de «on-
tact (nico tine, pyrèthre) sont certainemeni
trop hàtifs et, leur effet sera disproportionné
avec la dépense.

Dans les régions où il est constate un voi
très intense, il est, préférable de traiter deux
fois oontre la première generation. Le pre-
mier traitement sera fai t 6-8 jours après le
plus gros voi avec un poison d'estomac (arse-
séni a te cte plomb) el le deuxième encore 8
jours plus tard, avec un poison de contact (ni-
cotine, pyrèthre) ou un poison d'estomac (ar-
séniate) .

Station d'Entomologie appli quée
Chàteauneuf.

gnaient ont pris la fuite. La victime a suc-
eombé.

Le crime aurait été exécuté par des agents
du comité de Kossowo.

fcfé:: Devant Té erari
. Au Cinema Lux
(Comm{) Cette semaine, « Le Chemineau »

le beau drame du cceur et de la nature d'après
l'oeuvre célèbre de Jean Richepin, cte l'Aca-
démie frangaise. Ce film intensément humain,
cpi a été traité dans une note d'une am-
pleur magnifique, est riche en scène, d'une
belle tenue artisli que, en tableaux souli gnant
loutes les pensées de l'auteur. Apiès le théà-
tre, l'écran s'est emparé cle cette immortelle
epopèe champétré - où apparaissent de magni-
fi ques visions de la nature et de la vie >
campagnarcte, mais si .séc,luisaiite, si parlili- '
fe epe l'àme du speclateur. en est comme ra-
fraìchic et rerriplie du désir de revoir ce so-
leil , cotte verdure, nes champs cle. blé, lo j
village tap is dans les arbres, tous ces sites
adorablement pittoresques cpi'onl foulé los j
pieds clu Chemineau. Lui-mème c'est l' a-
mour cpi- passe, amou r sans lendemain, s'ef-
fagant dan s l' oubli eie l'un des c(£urs qui se
sont ren con très tandis que l'au tre . souffre et, I
se consume dans une vaine attente.

Les interprètes crii « Chemineau » ont su
rendre avec une magnifiipo simplicilé la pen- '
sée du poète. Ce gran d film frangais sera pré- ]
sente dès vendredi soir. à 20 li. lo avec
ime parti tion musicale speciale exeruteo pai
le reputò Orchèstre Sonnav.

dir Cfironique m
___re5S _M r % _ r« • %lllib Vinicole.
LA LUTTE CONTRE LES

VERS DE LA VIGNE
Le moment est venu de prendre clos mesu-

res pour la lutte contre les vers do la vi gne ,
cochylis et èudémis. On peut déjà voir dans
quelepies vignes tìes papillons qui commencent
à voler. Cesi, à prévoir que l'invasion des
pap illons sera pfus grande ep'en 1927. La
première condition d'efficacifé de la lutte con-
tre le ver de la vigne consiste dans l'obsor-
vàtion cui voi 17es papiTloris. Le con tra e en
est très simple et peut ètre furi  par cha-
que propriétaire sans grands frais et sans
grande perte de lemps. On suspend à un é-
chalas, clans les vignes, à Jiauteur des jeunes
grappes, tìes verres ou bocaux d^ environ 1 li-
tro eie contenu et. remplis de vin piqué, foite-
mont étendu d'eau et un peu sucre. Lés pa-
pillons soni attirés par l' odeu r de moiri., epie
répand le li quide et. soni, pris très facilement.
Les verres qu 'on doit mettre en groupes d'au
moins 5 pièces sont, à contròler chaepe matin.
Par le contróle journalier tìes papillons pris
on peul, s'orienter surement sur l'intensité
du voi , en de terminer le commencement et le
maximum.

Le voi des pap illons survient dans los di-
verses rég ions crii vi gnoble valaisan , à des
d.'itos qui varienl et, avec, des intensités dif-
férentes. Le mauvais temps reiarde le voi, le
beau temps l'avance. Dos contròles minu -
fieux clans tous los grands .parchets du vigno-
ble soni absolument nécessaires. Ils doivent ,
dans chaepe commune ètre exécutés par tìes
personnes instrnites sur la cpeslion. D'après
l' arrèté du Conseil d'Elat clu ler mai 1928,
les inspecleurs dti vignoble sont charges con-
formément aux renseignémenls cpii leur é-
taient donnés par la Station cantonale d'En-
tomolog ie appliquée à Chàteauneuf, d'en leni e
avec los autorités des communes, d'organiser
la surveillance dn voi des papillons de la
vi gno par la méthode eles verres-pièges.

ÉTRANOER
UNE TÉNTATIVE DU PRINCE CAROL

Le prince Carol de Roumanie a lente lundi
de partir d'Angleterre én avion pour rentrer
dans son pays. Il en a été empèché par les
autorités britanniques. Ce mouvement devait
eorrespond re à une téntative du parti natio-
nal paysan de s'emparer du pouvoir par . la
force. Getto tentativo a également échoué.

Voici les faits. Un communique officiel pa-
ni à Londres dit:

« Le prince Carol de Roumanie epi, il y a
neuf jours, s'était rendu en Angleterre ponr y
faire un séjour dans la propriété du Roumain
Janescu, à Goldstone (Surrey) s'est rendu
samedi à l'Imperiai Airways pour y louer
d'eux avions pour se rendre en Roumanie par
la voie ctes airs. Il exprima lo désir tìe par-
tir dimanche matin de bonne heure .

» Les autorités bri tanniques, n'ayant pas
l;i certitude epe le prince puf ètre en posses-
sion des pap iers nécessaires pour atterri' en
Roumanie , ont décide d'empécher le cléparl
des avions.

Carol dori quitte r l'Angleterre
On annonce de source officieuse britanni-

que qu 'à la suite d'une conférence cpi a en
lieu lundi soir entro le ministre de l'inté-
rieur iet sir AVilliam Windham-Childs, chef
eie là polioe speciale à Scotlandyartì, il fut
décide de prier le prince Carol de quitte r
l'Angleterre. UT1 detective se reneril aussitót à
Goldstone , residence où se trouvé le prince
en co moment, pour l'informer ile la décision
des autorités britanniques. e, .. .¦-, :

En l'abseii ce du ,prince, cpri étaj t ..iari.: ÙiéiV
tre et, clans l'iinpossibilité de le teo.̂ yipi' ... à
Londres, i l  fui décide de remettre là tìémar-
che au 8 mai. L'inspecteur Haines est parti
pour Goldstone afin de s'entretenir avec le
prince Caro l et l'informer chi poinl de vue
anglais.

Cn croit savoir quo les autorités accoide-
ront ari prince le temps materie! nécessaire
à ses préparatifs de départ.

UN ATTENTAT A BELGRADE
Un mande de Prichtina aux journaux cp 'ni

incornili ;i ti re deux coups de revolver sur
M. Gaphour, ancien député musulman, cpi
se trouvait dans un café. L'auteur cle l'aL

Messieurs les propriétaires de vignes, vigne-
rons et arboriculteurs sont invités à assister à une dé-
monstration de traitement à la POUDRE HORST, dans
les vignes du Mont d'Or, au Pont de la Morge, le

j eudi 10 mai 1928, dès 16 heures
La poudre cuprique HORST agit contre toutes les mala-

dies qui , jusqu 'ici, ont été traitées par le sulfate de cuivre.

ce cpie l'amo cle Claude lui offrali, en retour.
Car c'était Claude qu 'elle aimait; Claude à
l' iu'tìenf visage , à la pensée ailée. Il était si
différent des jeunes gens qui avaient croisé
sei roule , ce Claude croyant et fort!

Tou l iloucemenl, sans en avoir l'air, il lui
avail pris son cceur oomme entro ses deux
mains.

Soudain , colui dont, elle évoquail l'imagc
se tìressa devanl elle. Il vit. ses yeux roug is ,
sa pauvre mino défaite et, s'asseyant à ses
còtés, il demanda simplement.

— Pourcpioi pleurez-vous? Quelqu'un vous
il pei née?

Annet te  n 'osa pas le regarder.
— Non , dit-elle, j ' ai crii chagrrii parco cpic

je vais partir .
— Partir!
Le mot vibra, dans la bouche cle Claude ,

ainsi qil'un cri d' angoisse: il prémit un peu
clans l'air b r i ì l an t , comme un oiseau blessé .
puis retomba lourdement. Le silence le; cueil-
l i l .  Annette le laissa régner. Elle avail bais-
se la tète, la rousseu r elu soleil l'enveloppail
comme d' une gioire. Claude la regardait :  i l
l' appelait de celle voix limette du cceur cpi
se fari entendre pourtant et relie les àmes :

— Mon |ière me reclame ; je vais ètre obli-
gée de devancer les vacances !

— Mais , vous reviendrez après ? supp lia
presepio le jeune homme.

— Je ne sais pas.
Comme Claude ne répondait pas. Annette

se leva. Sous son geste. un verclier s'en vola
d' une meule de foin . Tirile ardente do rayons.

— N'étiez-vous pos heureuse à Mattona?
— Ohi si. fit la jeune fille passionnément.

II me semble epe j e repartira i si différent  .
de celle que j 'étais en venant. Vous souve-

LA GUERRE EN CHINE
On mando de Changhaì : bien epe la guerre

n'ait pas été déclarée, l'état de guerre existe
virtuellemenl entre los Japonais et los natio -
nalistes chinois.

, Suivant une dépéche officielle japonaise tìe
Tsi-Nan-Fou , Je general japonais a oitìonné
aux Sudistes de se retirer au-delà de la zon e
de sept milles de la ligne du chemin de fer
de Tsi-Nan-Fou à Tsingtao. Les Chinois a-
yant refusé de faire droit à cette demande et
ayant pris des mesures offensievs, les Japo-
nais se sont décidés à agir pour appuyer leurs
demandes et, ont publié une proclamation en
chinois à cel effel.

A 8 heures, mardi matin, une patrouille
tìu 13me régiment j aponais était en reoon-
naissance dans la banlieue nord de Tsi-Nan-
Fou, lorscpe les Sudistes ouvrirent le feu. Un
violent combat s'engagea. Un projectile japo-
nais atteignit un dépót de mùnitions qui fit
explosion et. eommuniqua le feu à quelques
baraquements chinois, forgan t les occupante
à los abandonner. Aux dernières nouvelles,
les Sudistes en nombre considérable se lan-
gaient, à l'attaque tìe la ligne de chemin de
fer el là bataille faisait rage à 11 heures du
matin.

Dans l' impossibihté de répondre à toutes
les marques de sympathie témoignées à l'oc-
casion de leur grand deuil , M. Ernest ROCH
et famille , au Pont de la Morge , remercient
bien sncèrement toutes les personnes qui,
cte près ou cte loin y ont pris part.

§MT AVIS "M
Nous cherchons des APPRENTIES à-

gées cle 16 à 22 ans. Les postulantes de na-
tionalilé suisse, possédant une bonne instruc-
tion et connaissant; deux langues nationales
soni invitées à adresser leurs offres par écri t
et franco juscp'au 16 couran t, à l'office sous-
signé, qui donnera tous les renseignements
nécessaires. Les offre s de service doivent
contenir une courte biogiaphie de la postu-
lante et ètre accompagnées de certificats d'é-
tudes d'un certificai de bonnes mceurs et de
l'extrait de naissance ou de l'acte d'origine.
Les'|>óstulantes doivent, en outre, se fai re
éxainirier à'-leurs' ffais 'par un médecin diplo-
mo,' ' cpi leur séra désigné.

L'Office téléphonique de Sion :
Pfenninger

DIMANCHE 13 MAI , A 14 HEURES
tirage de la

TOMBOLA
organisée par la Croix-d Or

dans la grande salle de gymnasticpe de
. '• <i , l'Ecole des Filles

nez-vous tìe notre rencontre à Bordeaux?
— Oui, crii Claude.
Deux images se dressèrcnl devant ses yeux :

une voyageuse à cheveux courts, fumaiit li-
ne ci garette clans le matin rose ; uno jeune
fille agenouillée dans la petite église basquo,
ot dont, l'altitude était, à elle seule, une
prière.

— Vous reviendrez? répéta Claude.
Le ton émut Amie Ite ; elle sentii son cceur

bruire en elle comme un insecte frèle.
— Peut-ètee, promit-elle.
A près le dìner , Claude regagna lentement

le pavillon. I_e soir, d'un mauve léger, cou-
leur de bru yères fanées, laissait tomber sur
les choses un peu de poussière do jour.

Claude s'assit sur les vieilles pierres, tiè-
des encore et toutes polies de soleil . Les
chauves-souris commencaient. leur triste voi
[lalpitant, dans l'ombre opacpie des arbres:
les premières étoiles , faible s, mais déjà lu-
mineuses, souriaienl dans le ciel, comme unc-
timide espérance.

Claude cari voir dans leur ciarle douce,
le regard de deux chers yeux bleus. Il so
leva brusquement.

(à suivre)

KJMANSM A f ~ m
9 mai 1928

iememde off re
Paris 20,30 20,50
Berlin 123,80 124,20
Milan 27,25 27,45
Londres 25,27 25,37
New-York 5,17 5,19
Vienne 72,90 73,20 i
Bruxelles 72,20 72,50-
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qui ne veulent pas ou ne saVPlll pas avoir recours aux annonces du

Journal et Feuille d'Avis du Valais et de Sion"
le meilleur, le plus important organe du Centre
dans votre intèrét"adressez-vous fexclosivcment aux

ANNONCES-SUISSES S. A.
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* CURIOSITÉS -
» » e .

LES BELLES MANIÈRES
Peuf-ètio pauce qu 'en France — ailleurs

aussi , mon Dieu ! car a oe point de vue
nous n'étions pas an-dessous ctes autres peu-
ples — la politesse a traversò , durant un cer-
tain nombre d'années, une rude crise, une
réaction se dessine et. bon nombre de gens
cpi font , autorité en cet ordre de choses, s'ef-
l'orcent cte ressnsciler les bellos manières.

11 est ceitain que nous sommes infiniment
loin des gràces du grand siècle, où le baise-
main, la révérerice ou tout simplement la
courtoisie étaient de règie courante dans les
relations de la vie. De nos jours, on n'est
pas mème toujours correct et il ne manque
point de gens, dont l'éducation ne laissa rien
à désirer cependant, dont les facons sont plus
habituellement grossières que polies.

Ne nous plai gnons donc pas de voir les
tentatives faites pour remonter ce courant de-
ploratale. La courtoisie fut trop longtemps une
qualité essentiellemént francaise pour que
tous les amoureux de nos traditi ons ne se
felici ten t de sa résurrection. Et nous ne
pourrons qu'app laudir si, à l'heure où jus-
tement les Allemands ont fonde une ligue
pour supprimer le coup cle chapeau et lo rem-
placer par le salut militaire , nous rénovons
le gracieux salut, si cordial ou respectueux
qui fut de mise pendant des siècles dans tou-
tes les catégories sociales de notre pays.

Il ne faudrait pas croire epe la politesse
fut l'apanage des peuples d'Occident. Mème
dans les nations où la civilisation ne saurai t
ètre comparéé à la nótre , mème clans les à-
ges reculés, cotte charmante cpalité est. et
fut en honneur.

Diverse dans ces manifestations , elle est
eurieuse à observer. Les formés du salut, par
exemple, soit anciennes, soit actuelles, sont
nombreuses et epelques-unes sont fort ori -
ginales.

Voyons d'abortì les musulmans. A cpelcpe
nation cpi'ils appartiennent, leur sahitation est
la mème; ils vous tutoient invariablement la
main au coeur et au front sans erilever leur
coiffure qu'ils ne epiittent mème pas clans
la mosquée. Les Japonais , nous ne parlons
pas, bien entendu, des Japonais modernisés
cpi exipient si exactement nos mceurs et nos
coutumes, se cléchausscnt également en en-
trant dans une maison et placent des sandales
derrière la porte .

En Allemagne, comme d'ailleurs dans les
pays espagnols, les préoccupations digestives
ont leur p?ace très large dans les débuts de
conversation. On s'enquiert de l'état, de vo-
tre estomae ef cle la facon doni s'est passe
votre dernier repas. Les Hollandais font à
peu de chose près les mèmes cpestions et on
se quitte généralement en jetant ce censori
plein de sagesse : « Vivez bien ! »

Il y a d'autres peuples qui disent à leurs
amis cte rencontre: « Dieu soit avec vous! »
L'Anglais vous demande : « Comment faites-
vous? » c'est l'analogie de notre « Comment
allez-vous ? » auquel nous répondons si ha-
bituellement: « Très bien! »... alors méme
epe nous sommes malades.

Certains Orientaux baisent réciproquement
le bas dp leurs robes; en Ethiopie, on s'en-
toure la taille elu pan de la robe de son in-
terlocuteur, ce cpi doit ètre bien pénible de
la part des raseurs. Dans diverses régions
de Perse, on retire une de ses sandales lors
d'une rencontre amie. Les Polonais s'écrient

« Je tombe à vos pieds! » Quant aux Chinois,
ils vous aborden t en vous questionnant sur
la sante de tous les membres de votre famil-
le, sans en oublier aucun. Au préalable, ils
se sont informés si vous avez bien mangé
votre riz et se sont prosternés k vos genoux
si vous ètes d'une condition supérieur à la
leur.

Il est de ces facons et. cle oes formules
epi semblent bizarres el cependant ce no
sont. pas et cte beaucoup les plus étranges.
Passons aux pays de civilisation rudimentai-
re ou moins raffinée ; vous trouverez tìes cou-
tumes de politesse beaucoup moins banalos
encore.
Les nègres tìe la Còte tì'Ivoire so serrent trois
fois le doi gt du milieu de la main droite;
c'est presque notre poignée de mains et lo
« sheake-hand » des Américains et, des An-
glais. Aux Philippines, les indigènes se fiot-
toni mutuellement le visage avec la main ou
bien encore prennent la main de la personno
rencontrée et se la posent sur le visage. A
Taiti , deux amis se marquent leur satisfac-
tion do se voir en se cognant le nez l'un con-
tro l'autre; les Lapons font a peu près de
mème.

En Birmanie, on se met ventre k terre on
prononcant ces eteux syllabes dont la signi-
fication , evidemment cordiale, nous échappé:
« Hib nib ! »' Aux iles Fidji , on se passe réci-
proquement deux plumes rouges sous lo nez.
En nouvelle Guinee, les habitants vous mar-
epent leur respect et leur amitié en vous pla-
tani des feuilles sur la tète ; en Hindoustan ,
on vous tire la barbe pour vous exprimer
les mèmes sentiments.

A Hanille, les dames doivent. caresser de
la main droite leurs visiteurs, ce qui est é-
videmment une faveur agréable ; les naturels
tìes iles ou de la mer du Sud agitent les
colliers tìe dents de requins qu'ils portent
au cou et enfin dans un certain nombre de
contrées d'Afriepe occidentale — excusons-
nous de oe détail savoureux — un hòte ne
trouvé pas de meilleur moyen cl'honorer son
visiteur epe de lui confier sa femme ou sa
fille pour la durée cte son séjour.

Affaire de mode; cpelcpe étrange cpie ce
soit oelte-ci elle est à peine plus bizarre
quo colle epe nous allons citer on terminant
cet article. Gortambert a raconté epic Andrea
de Bono, célèbre voyageur maltais, se trouva
un joui en Afri que, devanl. un roi negre qui
vint au-devant de lui en marchiani sur ses
sujets prosternés et. lui lanca un crachat. On
juge cte l'effarement cte l'exploratour. Mais
l'interprete l'averti t en hàte qu'il sagissail;
d'un geste flatteur et qu'il convenait do ren-
dre sans tarder la politesse. Ainsi fut fait.
de Bono cracha au nez du roi , qui s'essuya
avec une joie evidente ot epi accorda en-
suite au voyageur tout ce cp'il désirait.

Georges Rocher.

ARBRE ET FRUIT
Un jeune amoureux fait au pére cle colle

qu 'il désiré pour fianeée le récit , de sa vie
de ses antécédents et celle de ses parents.
Puis il se permei cette demande:

— Que pensez-vous de mon arbre généa-
logique?

L'arbre ne me parai t pas mauvais, mais
c'est. le fruit epii ne me satisfait pas !

£hiffons et...
Gourmandises

Voici mai , le joli mois de mai. Les nuits
s'attiédissent. Le grillon elianto éperdùment
et les feuillages s'épaississont sur les arbres
trop tòt défleuris.

Voici mai. L'éphémère manteau de mi-sai-
son ne sortirà plus que par les soirées ou
les moroses jours de pluie. La vague légère
des tissus d'été deferte; les vitrines s'éclai-
rent cte jeunes coloris délicats autants que
ctes pétales, fragiles comme de neuves fron-
daisons : la mode d'une variété inou'ie est plus
séduisante que jamais.

Des reflets bleus, jaunes, mauves, ren-
dent le blanc très facile k porter. Des pois ,
des guirlandes, des semis enrichissent les
mousselines diaphanes cl'imprévu on de dis-
tinction . Les impressions en camaieux , à pe-
tits dessins pressés donnent à distance l'il-
lusion d'un ton uni très doux : tonte uno gam-
me de tons pastellisés et ' fanés d'une exquise
finesse et triomphe de la saison.

La ligne se brise de plus en plus : drapo-
ries décoratives, entrecroisement de décou -
pes, décolletés irréguliers, jupes prolong ées
sur un còte epi romponi la rondeur uniforme
clu bas, voilà certes, de quoi renouveler une
silhouette et lui conferei' cette note picpianto
ou savoureuse qui l'incraste dans le regard
du passant.

Les raffinées chercheront avant tout rhar-
monie: la forme de leur chapeau rappellera
tei mouvement inédit du corsage, une gar-
niture originale sera rapportée sur les diffé-
rentes pièces de leur vesture, surtout qu'elles
ii 'omettent point, dans cet ensemble le sac
cpri ngiis dispense cle poches, ni rornementa-
tion eie leur chaussure.

Et celles dont le budget est restreint , n'ou-
blieront pas que le prix d'une robe ou l'é-
légance d'un assortiment ne leur confèrent
point , nócessairement la beauté. Un visage
agréable, une taille elegante, le goùt et l'in-
géniosité suppléent généreusement aux défec-
tions de la bourse. Laepielle n 'a point l' ime
ou l'autre de ces cpalités?

Ayons surtou t la sagesse d'ètre jolie , sans
priver aucun ctes nòtres do ce cpi peut as-
surer sa sante et ne gaspillons pas en coli-
fichets éphémères l'avenir de ceux cpii nous
suivent.

Minutes, minutes qui passent, tòt. véeues,
tòt onbliées, visions délicates, fug itives im-
pressions, puissiez-vous ètre toutes, cornine
l'eclatante floraison du printemps la promes-
se tì'abondantes réooltes. Froufrou .

- CONSÉILS UTILES -
Les plaies des jambes

Ces temps-ci , plusieurs lecteurs nous ont
écrit: « J' ai une piate à la jambe, je souffro
beaucoup, que faut-il faire ? » Il n'est pas
surprenant cpie la mème epestion nous soit
posée ainsi, car le nombre des malades at-
teints de coltre atroce affection est consi-
dérable pour la raison bien simple cpie la
moitié des gens souffrent de varices. Or, l'ul-
cere variepieux en est trop souvent la consé-
quence douloureuse autant que redoutable.

Nous oonseillons tout d'abord de consul-
ter le médecin sans tarder, si on ne l'a pas
fait, car les risques de oe mal sont graves,
sans parler des souffrances cp'il entraìne,
Nous savons parfois, epe les praticiens soni
parfois peu enthousiastes de traiter une af-

fection epi oompte parmi les plus rebelles
Depuis ctes maitres comme Valpeau et Broc-
ca, qui l'ont étudiée particulièrement, maints
docteurs n'ont obtenu epe des résultats peu
nombreux. Aussi voit-on ctes malades traìner
d'épouvantables jambes, ou recourir en
désespoir ite cause, à des drogues peu
sérieuses, cpri parfois aggravent le mal au
lieu de l'atténuer.

11 fau t cependant reeonnaìtre cpi'un grand
progrès a été réalisé depuis une vingtaine
d'années grane à un traitement des plus
simples dont nous avons suivi personnelle-
ment les expériences concluantes.

Dos malades , mème eles vieillards , alteints
tì'ulcères variepieux très anciens ou de plaies
fougueuses ou cle brùlure s étendues sur les-
quels eles médicaments variés avaient, échoué
ont été rap idement et définitivement guéris
par le remède on question qui, chose intéres-
sante à noter, n'exige pas le repos au lit ,
si dommageable aux travailleurs. Malheureu-
sement, ce traitement n 'est pas connu comme
il meriterai!, de Tètre , en clehors du milieu
special qui s'interesso a l'affection on ques-
tion.

Aux lecteurs, qui nous ont consulte, nou s
diron s donc: « Si votre moderili vous aban -
donne, n'allez pas vous confier aux diari a-
tans. Demanitez, tout simplement, à votre
pharmacien , de se procurer de l'onguenl de
Bourgogne — c'est le noni clu medicameli!
en epeslion — et, chaque matin, apiès un
bon lavage a l'eau savonneuse tiède, faites-en
uno application suivan t les instructions join-
tes aux remèdes. Il n'y a pas de raison qne
vous n 'obteniez pas les mèmes heureux ré-
sultats , doni, nous avons constate maints ex-
emples.

En principe , dès la première app lication , le
malade retrouvé le sommeil et constate une
diminu tion très sensible de la douleur, puis ,
peu a peu , des bourgeons charnus apparais-
sent et, se relient les uns aux autres jus-
cpi'à comp lète cicatiisalion. La durée du trai-
tement est, bien entendu, subortìonnée à la
gravite clu mal , mais quand on souffre, on
connaìt. la patience et l' essentiol est d'envi-
sager la guérison. G. Varin.
Pou r enlever (es taches d'huile sur un parquet

Aussitót ep'un accident a répandu cte rimi-
le sur un parquet, on recouvre l'endroit tacile
d'une poudre absorbante : plàtre , àlliidon pul-
vérisé, blanc. d'Espagne, farine. On en mei
une conche épaisse de tiois ou quatre centi -
mètres, qu'on enlève le lendemain ct quo l'on
remplace par un absorban t diffé rent cle ce-
lui epe l'on a déjà employé. On recommence
cette opération chacpie jour juscpi'à totale dis-
pari tion de la tache.

Contre les saignements de nlez
Mettie dans la natine malade une pincée

tì'antipyrine ou un tempon tì'ouate imbibe
d'ouate oxygénée.
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Le man impatient:
— Le souper n'est pas prèt? Je vais au res-

taurant.
— Veux-tu attendre cinq minutes? répond

sa femme.
— Le souper sera prèt dans cinq minutes?
— Non, mais je m'habille et nous allons

ensemble au restaurant...

**Le voleur m'a tout pris, la montre avec
la chaìne, mes clés, tout!

— Mais, je croyais que vous portioz tou-
jours sur vous un revolver charge ?

— Oui, mais heureusement, le bandit ne
l'a pas trouvé I

•* VARIÈTÉS ¦*•
UNE ÉTOILE NOUVELLE

(Traduit de l'allemand par Ursus).
Autour d'un soleil immense, sept fois plus

brillant cpie le nòtre,_ gravite une planète mi-
nuscule, avec ses mers, ses hautes monta-
gnes, ses fleuves rapides, ses fières cités. Et
dans chacune de ces cités se presse une foule
iiinomhrable , une légion d'ètre semblabtes i
nous, mais plus forts , plus beaux, plus sa-
ges.

Sur leur front brille le refle t d'une intelli-
gence divine. Hans leurs veines circulo uno
vie intense et fiévreuso. Ils foulent superbe-
ment la terre qui les nourrit , dont est faite
leur chair , qui recoit leur cendre et porte
leurs étìifices.

Mai s après bien ctes siècles révolus, après
bien des années d'essor et tì'éclat, un jour
est, venu, un jour marque d'une pierre noire,
où les nuages et les flots ont pris un aspect
livide, où ctes bruits confus se sont. exhalés
clu sous-sol. Les collines ont. frèmi sur leur
base. La stupeur a frap pé tous les ètres vi-
vants. Et voici qu'un grondement profond
s'élève ctes ontrailles tìe l' abìme ! Les piliers
tressaillenl , les murs se lézardent, les toits
sécroulont avec un bruit retentissant. On voit
les cìmes tìes monts reoouvrir les vallées et
la terre expirante engloutir ses enfants...

Tout a péri : trésors de l'art et fieurs de
la pensée. Une heure a suffi pour éteindre
l'intelligence et la vie ! Le cri cle mort d'une
race entière est monte vers le ciel.

Des fiers palais, il ne reste aucune trace,
et la mémoire cle leurs habitants a péri. Ce-
pendant , à travers l'espace, roule maintenant
un globe enfiammo, jetant eles lueuis sinis-
tres dans l'éternelle nuit . Et graduelleraent son
éclat eliminile, juscp'à oe cpi'il s'éteigne tout
à fari et cju'il n 'en reste plus qu 'un fumea*
brandon....

Deux ans plus tard , un astronome, du haut
cle son observatoire, au-dessus des toits en-
dormis , fornite avec sa lunette le champ de
l'horizon. Soudain . un éclair de jote illumine
sa physionomie. 11 tieni longtemps son re-
gard attaché sur un point mystérieux du ciel.
Alors, tirant son calepin, il écrit joyeuse-
sement ce télégramme: « Decouvert une nou-
velle étoile tìe la constellation •d'Androme-
de; éclat rougeàtre ; septième grandeur ».

Reinhold Fuchs.
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LA PATRIE SUISSE

C'est avec une quaranlaine d'illustrations
quo nous arrivé le numero du 2 mai (938) de
la « Patrie suisse ». Ce sont d'abord six por-
traits, oeux de deux disparus, le Dr Sicbe»'
mann, de Bàie, et le conseiller d'Etat Jos.
Kuntschen, de Sion, puis ceux de Mme Stoos,
contatrice, de M. Edmond Gilliard, profes-
seur et écrivain, par R. Auberjonois, de M-
Conrad Beck, compositeur, de M. Mugnier.
poète genevois.

L'actualité appelle les obsèques de M. J^-
Kuntschen, la réfection des facades de l'Ho*
tei de Ville de Lausanne. Des reproductions
d'ceuvres de Karin Lieven, de Charles Clos-
Olsommer, les vitraux de René Martin , p"1

^le tempie do Belmont s. Lausanne, y fan' 3
part de l'art. De jolies vues de la Cathedra*
de Lausanne et do Verbier sur Bagnes, |*s
sports, la mode, la page bumoristique d'E-
vert van Muyden, complètement cet intéres-
sant numero. R- $• ,


